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A L’ORÉE DU BOIS

L’astre du jour versait sa gloire au firmament ; 
Midi chantait, joyeux, au clocher du village,
Et je dînais de pain, de fruits et de laitage,
Au pied des sapins verts pleins de bourdonnement.

Le soc de la charrue, ainsi qu’un diamant,
Luisait sur le sillon. Mon cheval en l’herbage,
Le long du vaste chaume et d’un tas de branchage, 
Broutait, faisant siffler sa queue, en piaffant.

La grive au bout d’un pieu moulait sa turlutaine ; 
Une perdrix, drapée en sa grise futaine,
Par ses doux gloussements, appelait ses perdreaux.

Alors, je m’endormis au parfums des fougères, 
Aux soupirs des sapins sous les brises légères,
Et dans le rêve heureux des anciens pastoureaux !

Louis-Joseph Doucet.


